
«Nous sommes d’ores et dé jà plei ne ment en trés dans le “fu tur cli ma tique”. Hausse des
tem pé ra tures moyennes et ré cur rence des cha leurs ex trêmes, fonte des gla ciers et de la
ban quise, sé che resses, mo di � ca tion de l’aire de dis tri bu tion de cer tains ani maux et es -
pèces vé gé tales, des truc tion d’éco sys tèmes rares et pré cieux, hausse du ni veau de la mer,
désoxy gé na tion et aci di � ca tion des océans…»

Nous sommes d’ores et dé jà plei ne ment en trés dans le «fu tur cli ma tique». Hausse des
tem pé ra tures moyennes et ré cur rence des cha leurs ex trêmes, y com pris dans le nord de
notre hé mi sphère tout cet été, fonte des gla ciers et de la ban quise, sé che resses, mo di � ca -
tion de l’aire de dis tri bu tion de cer tains ani maux et es pèces vé gé tales, des truc tion d’éco -
sys tèmes rares et pré cieux, hausse du ni veau de la mer, désoxy gé na tion et aci di � ca tion des
océans, etc. : les ma ni fes ta tions concrètes du chan ge ment cli ma tique ne cessent de s’ac cu -
mu ler. Quant au fu tur, les pro jec tions d’im pact sur les mi lieux, les es pèces et les hu mains
sont sys té ma ti que ment re vues à la hausse au fur et à me sure des nou velles connais sances.
Et pour tant l’es sen tiel de la lutte pour conte nir le ré chau� e ment tarde à être mis en place.
L’ac cord de Pa ris de dé cembre 2015 ap pelle à me ner de front la ré duc tion ra pide et dras -
tique de nos émis sions de gaz à e� et de serre et l’adap ta tion aux im pacts dé jà bien réels du
ré chau� e ment. Le but: li mi ter la hausse des tem pé ra tures mon diales en des sous de 2°C
d’ici à 2100 par rap port aux ni veaux pré in dus triels. Ce la sup pose d’en ga ger une ré vo lu tion
de nos modes de dé ve lop pe ment, de notre rap port col lec tif à l’éner gie et aux res sour- ces
na tu relles, à la consom ma tion, à la mo bi li té, au lo ge ment, aux loi sirs, etc. Un pro jet d’une
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telle am pleur ne se réa li se ra pas en se conten tant de si gner un ac cord in ter na tio nal. Les
dis cours po li tiques ne manquent pas, du «make our pla net great again» fran çais en ré -
ponse à l’an nonce du re trait amé ri cain de l’ac cord de Pa ris, à l’ap pel des mi nistres de l’en -
vi ron ne ment de l’Union eu ro péenne, en juin, à re le ver le ni veau d’am bi tion cli ma tique de
l’Eu rope en 2030. Mais les dis cours sont in su�  sants, comme le montrent les ré cents
chi�res d’émis sions de gaz à e� et de serre pro ve nant de la com bus tion des éner gies fos -
siles, qui in diquent des ten dances in quié tantes
(+ 1,8 % en Eu rope et + 3,2 % en France en 2017 par rap port à 2016). Il est tout aus si cru cial
qu’urgent de sor tir du champ de l’in can ta toire et de tra duire con crè te ment ces dis cours en
choix po li tiques forts et clairs au ser vice d’une trans for ma tion so cié tale pro fonde.
Cette trans for ma tion, si elle est am bi tieuse et re pré sente un che min bien di� é rent de ce lui
que nous sui vons, n’est pas une uto pie. Elle re pose pour beau coup sur des so lu tions dé jà
dis po nibles : di mi nu tion de la consom ma tion d’éner gie, re cours à des éner gies dé car bo -
nées, meilleure iso la tion des bâ ti ments, mo bi li té re pen sée évi tant les mo teurs ther miques,
fer rou tage, agri cul ture éco lo gique, pro duc tion lo cale, ver dis se ment des villes, éco no mie
col la bo ra tive et cir cu laire, ré vo lu tion nu mé rique, etc., au tant de chan ge ments qui, s’ils
sont bien conçus et com bi nés entre eux, nous ai de raient à at teindre les ob jec tifs cli ma -
tiques tout en per met tant de ré duire notre em preinte sur la pla nète, no tam ment en di mi -
nuant la pol lu tion et notre im pact sur la bio di ver si té.
Si la tran si tion est pos sible, elle ne va pour tant pas de soi. En core faut-il se sai sir des so lu -
tions, puisque notre réus site col lec tive dé pen dra de l’échelle et sur tout de la vi-
tesse à la quelle elles se ront dé ployées. C’est pour quoi se pré oc cu per du chan ge ment cli ma -
tique doit réel le ment de ve nir un ob jec tif po li tique de pre mier ordre. Pour être co hé rente,
cette tran si tion doit être trans crite dans l’en semble des po li tiques sec to rielles et dans tous
les pro jets d’amé na ge ment et de dé ve lop pe ment, en sé lec tion nant les so lu tions per met -
tant conjoin te ment l’e�  ca ci té cli ma tique et la pré ser va tion de la bio di ver si té. Il faut éga -
le ment an ti ci per et ac com pa gner les re con ver sions à l’échelle des branches éco no miques
et des ter ri toires. Nous en ap pe lons donc aux dé ci deurs po li tiques. Nous sommes
conscients du rôle qu’ont à jouer d’autres ac teurs, no tam ment les en tre prises et la so cié té
ci vile, mais il ap par tient aux gou ver ne ments et aux Par le ments de mettre en place les
condi tions – lé gis la tives, ré gle men taires, ins ti tu tion nelles, bud gé taires et �s cales – d’une
tran si tion vers une so cié té sans car bone. Ils doivent ra pi de ment et for te ment ré vi ser leur
feuille de route cli ma tique et la rendre à la fois plus trans for ma tion nelle et plus opé ra tion -
nelle. Ils doivent ac cep ter de prendre des me sures pour agir à long terme.
Au ni veau in ter na tio nal, les op por tu ni tés de sus ci ter une telle dy na mique se ront nom -
breuses dans les mois à ve nir : Glo bal Cli mate Ac tion Sum mit ce mois-ci en Ca li for nie,
nou veau rap port du GIEC en oc tobre, COP 24 en Po logne en dé cembre, som met cli mat du
se cré taire gé né ral des Nations unies à New York dans un an. La neu tra li té car bone, qui tra -
duit l’am bi tion «zé ro émis sion nette de gaz à e� et de serre», est l’ob jec tif que les pays si -
gna taires de l’ac cord de Pa ris se sont en ga gés à at teindre col lec ti ve ment au cours de la
deuxième moi tié du XXIe siècle. Sai sie par une ONG, la jus tice néer lan daise a con dam né
l’Etat des Pays-Bas à ré duire de 25 % les émis sions de gaz à e� et de serre d’ici à 2020. Ce
type de re cours ju ri dique doit être pris au sé rieux : un ac cord in ter na tio nal n’est pas la �n



mais le commencement d’un pro ces sus po li tique qui doit être mis en oeuvre avec ri gueur.
Seuls des chan ge ments im mé diats et des en ga ge ments de court terme, dans le cadre d’ob -
jec tifs clairs et am bi tieux à ho ri zon 2030, peuvent nous per mettre de re le ver le dé � cli ma -
tique. Ce lui-ci nous en seigne que le long terme dé pend de dé ci sions de court terme, les -
quelles per met tront aux gé né ra tions fu tures de ne pas de voir se ré si gner au pire. •


